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INTRODUCTION

ne énigme pèse sur l’histoire du temple de la rue Billerey. De la 
cohorte des établissements maçonniques fermés au titre des mesures 
répressives de l’État français, c’est le seul qui ait été détruit léga‑

lement. Certains ont été incendiés, d’autres ont été saccagés. À Grenoble, le 
temple fut démoli par le repreneur, après adjudication (fig. 1). À quoi attribuer 
cette singularité ? C’est ce que cherche à comprendre cet ouvrage.
Une série de photographies de l’épisode a été conservée. Elle permet de visualiser 
l’opération de démolition1. Un trait retient d’emblée l’attention. Sur plusieurs 
de ces clichés, des badauds stationnent devant les échafaudages dressés contre 
la façade, puis à l’assaut du toit. Aucune rangée de planches, ni bâche de pro‑
tection, ne cherche à cacher la destruction du temple. Au contraire, la volonté 
d’en faire un ressort de la propagande antimaçonnique est manifeste. Est‑ce 
à dire que la décision fut politique ?
Pour le savoir, il faut enquêter. Trop d’idées reçues sont colportées sur 
ces premiers mois de l’État français à Grenoble pour ne pas prendre le temps 
de conduire des investigations précises. D’abord, il s’agira de revenir sur 

1. Elles ont été déposées par le franc‑maçon Pierre Mathieu (1922‑2016), président d’honneur de 
l’association des Amis de la compagnie Stéphane (compagnie dans laquelle il était entré à 20 ans) au 
MRDI. Après‑guerre, ce militant syndicaliste fit carrière dans l’administration des services universitaires 
et fut membre de la commission exécutive fédérale du Parti socialiste. Sur cette figure, voir la notice 
du Dictionnaire Maitron par Jacques Girault et Gilles Morin : https://maitron.fr/mathieu-pierre-germain-
louis/, version mise en ligne le 24 mai 2012 et consultée le 30/03/2026. Selon Gérard Viallet, maître de 
conférences émérite de l’Université de Grenoble (que je remercie pour sa lecture de ce manuscrit), 
Mathieu aurait aussi aidé à cacher les archives de la loge des Arts Réunis par le biais du « frère » Alfred 
Puthod (1891‑1969), commerçant de profession, « initié » à l’Asile du Sage à Lyon en 1934 (courriel du 
13 septembre 2024). Ce que confirme un document sur son passage au 18e grade, le 14 février 1948 : 
« Pendant l’occupation, le F∴ Puthod a recueilli une grande part des documents de sa loge (rituels, 
cordons d’officiers du chapitre, bibliothèque, matériel de salle humide). Ce sont là de grands services 
rendus à l’ordre » (archives du Dauphinois). Mes remerciements à Jacques Loiseau, l’ancien documen‑
taliste du musée, de m’avoir fait découvrir les documents visuels de Mathieu et à Patrick Dujardin pour 
l’autorisation à consulter le fonds de la loge Le Dauphinois.

U
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le contexte de la répression antimaçonnique dans l’Isère. Puis il conviendra 
de s’arrêter sur l’histoire matérielle du bâtiment géré par une société immo‑
bilière, La Persévérance, née en 1888. Enfin, il sera important de restituer la 
stratégie des acteurs ayant eu à intervenir pour trancher la question du devenir 
de ce temple, depuis l’entrepreneur adjudicataire, le cabinet de la préfecture, 
l’administration des Domaines jusqu’aux présidents des loges eux‑mêmes. Une 
façon, en somme, d’apporter de la lumière sur la chaîne de responsabilité que 
cette disparition consacre et révèle tout à la fois.

	i Figure 1. Le temple maçonnique à l’angle de la rue Billerey et du cours Jean‑Jaurès en voie de 
démolition le 15 novembre 1940.
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